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COMPTES RENDUS 

est plus varié. Ces <lstraca <lnt encore le mérite 
de s'étaler sur une plus longue période de 
temps, soit du dixième siècle au début du 
sixième siècle avant le Christ. Ces documents 
nous renseignent sur le réseau des forteresses 
militaires qui étaient répandues au sud de Jé­
rusalem. On y voit comment les magasins 
royaux étaient administrés, comment l'armée 
judéenne était organisée vers 600 avant le 
Christ: des événements historiques impor­
tants. touchant les rapports d'Israël avec 
r Egypte ou Edom. par exemple. y sont men­
tionnés. 

Divers ostraca s'ajoutent aux trois séries 
que nous venons de mentionner. 

Dans cc petit ouvrage, un nombre impres­
sionnant d' ostraca de provenance assez va­
riée se trouvent réunis. La quantité de rensei­
gnements historiques précis semblera assez 
mince et prosaïque à plus d'un lecteur: mais 
les données sont assez nombreuses et signi­
ficatives pour renforcer maintes indications 
historiques ou géographiques de la Bible. Cet 
ouvrage sans prétention. tout simple d'appa­
rence. conduit toutefois selon une méthode 
claire et rigoureuse, est fondé sur une connais­
safi\;e large et bien il jour des études touchant 
l'épigraphie du Proche-Orient ancien. 

Paul-Emile LANGEVIN, s.j. 

Pierre GRISEt.. Vérité et histoire. La théologie 
dans la modernité. Ernst Kiisemann. (Théo­
logie historique, n" 41) Paris. Éditions Beau­
chesne, 1977. (13 x 21.5 cm), 675 pages. 

Cet ouvrage, d'un jeune théologien d'une 
trentaine d'années, nous nITre il la fois une in­
troduction a la pensée d' Ernst Kàsemann et, 
il partir de là, une réflexion très cohérente sur 
la tilche et le fonctionnement de la théologie 
au cœur de la modernité. 

Le premier chapitre situe Kàsemann d'un 
côté par rapport il la réaction historiciste il 
l'Aufklarung, et à l'opposé, par rapport il son 
maître Bultmann pour qui l'histoire ne peut 
d'aucune maniére être considérée comme fon­
dement de la foi. À la différence des autres 
post-hultmanniens retournés à la recherche du 
Jésus de l'histoire (Fuchs, Ebeling, Robinson, 
Braun, etc.), Kasemann refuse d'aborder l'é­
vènement Jésus-Christ comme primll ClIIIW. 

Cc qui l'intéresse, ce n'est pas une origine 
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inaugurale. c'est la rupture, la discontinuité, 
entre deux figures d'Lm même procès histori­
que. (, Il n'est qUt'stion pour lui, ni de choisir 
l'un des termes au détriment de l'autre. ni de 
découvrir entre les deux quelque secrète iden­
tité " (p. 1091. L' ohjet de la réflexion théolo­
gique, c'est le "llIriei du kérygme, pluriel qui 
seul peut vraiment permettre la décision libre 
et la marche en avant. Pour K~lsemann. la vé­
rité est essentiellement liée au temps et il l'his­
toire. Grisel peut conclure: " L'ensemhle de 
la position de Küsemann ouvre ainsi sur une 
théologie post-metaphY'iique » (p. 131). 

Dans cette per,pective, comment penser le 
Canon des Écritures ,) Pour Kasemann. il ne 
faut pa, confondre le Nouveau Testament 
comme collection d'écrits canoniques avec la 
Parole de Dieu, avec l'F:vangile. Sensible au 
caractère pluriel et souvent contradictoirc des 
témoignages néo-testamentaires, il verra le 
canon néo-testamentaire comme "un lieu 
dans lequel. ,1 titre exemplaire, rr":vangile 
doit être déchiffré Canoniser le Nouveau­
Testament. ce n'est pas accorder ou reconnai­
tre un temps qualitativement privilégie, c'est 
découper une tranche d'histoire.. Même 
s'il n'est qu'une "tranche d'histoire", le 
Nouveau Testament joue une fonction déci­
sive dans 1'F'glise. Il préserve un vis-il-vis. Sc 
fixer un canon. c'cst sc donner la possibilité 
d'un temps diff0n:ncié: c'est ménager une 
tension fructueuse entre hier, aujourd'hui ct de­
main. Derrière cette position se profile finale­
ment la thèse qui veut que le jeu des difjàences 
historiques puisse permettre (je ne dis pas: tenir 
lieu) une critique de notre temps, de nos préju­
ges, de nos idéologies. On y reviendra. Sans ca­
non, l'Église serait réduite à vivre le seul pré­
sent." (pp. 156-157). Mais avec quelle clef de 
lecture dois-je aborder cette" tranche d'histoi­
re " ? Le texte canonique. pense Kilsemann, 
doit être reçu comme étant lui-même une inter­
prétation d'une interprétation, advenant comme 

nouveau texte" face ù des textes qui lui sont 
contemporains et par rapport auxquels il man­
que une différence" 1 p. 657). Nous aurions là 
un modèle herméneutique tout différent de 
celui d' Ebeling t:t de Fuchs. Ces deux disci­
ples de Bultmann privilégient en effet l'unité 
contre la pluralité. la continuité contre la lllp­
turc et la contcmroranéit(' avec l'origine con­
tre la distance. 

Unc des thèses les plus significatives de 
Kàsemann est (jue l'apocalyptiquc est "la 



mère de la théologie chrétienne". Or " t"ut 
di,cour, Je type apocalyptique vit J'at1irmcr 
la pertinence des traits 1II1/I,;ri"l" qu~ revêtent 
les différentes représentation, mi,es en 'icene. 
ün est ainsi conduit il uné hérméneutique Je, 
.tiR/m', se déployant au niveau de l'hi.llllire 
et Jes di ,cours pilrlimlic!I tenus par le,> hom­
mes, non à un di I.:,("our;." conceptuel ~e d~­

ployant sur fond ,l'~krnite et ,l'univer,alitè,, 
(p, 65~L L'apocalyptique. c'cst la rewn­

naissanœ des Jroits du Dieu crealcur sur le 
monde: c'est une sensibilité particulière il la 
Justice de Dieu: c'est une lecture de l'histoire 
dans son Jestin supra-individuel: c'e'it le pa,­
sc affirme en ,a différcnœ. Elle fait échec il 
toute th~ologie conçue comme un savoir. Ce, 
propos du chapitre 1 JI illu;,trent bien le pro­
jet théologiqué de Kasemann. 

Le chapitre IV nL1US otTre de vérifier Je 
fonctionnement de la thculLlgie de Kùsemann 

chez '>Lln modèle, saint Paul. Dans une theLllo­
gie polarisée par le thème Je la croix, Paul s'en 
prend il une cLlmpréhcnsion ~nthousiaste de 
l'É\angile. Comme telle, sa théologie ~ la con­
tingence dc l'historiqu~. De là, dira Kà,e­
mann, sa valeur exemplaire pour toute théo­
logie. Le salut y est regardé comme la restau­
ration de la creation sous le règne du Chriq. 
Il propose une théologie qui prend au sérieux 

le corps, l'histoire ct le temps. 
Le chapitre V situe la pensée de Küsemann 

en regard de quelques-uns de ses prédèces­
Séurs et de ses maitres, Il s'agit d'abord de 
Semler (18' siècle). de Baur (19" ,iècle) et de 

Troeltsch (1 '1-20" siècle), représentants de la 
méthode historico-critique. Ce ,ont ensuite 
ses maîtres de la théologie dialectique. en par­
ticulier Bultmann avec son rejet de tout type 
d'explication causale métaphysique ou histo­
rique, L'auteur montre comment Kasemann 

radicalise la critique de Bultmann face au posi­
tivisme. Bultmann, dira Kasemann, s'en est 
tiré en recourant il un autre CLlmmencement, 
le kérygme: il était ainsi l'héritier invLlILlntaire 
d'une structure de pensée métaphysique. 
Pour Kàsemann " la theologie ne saurait ren­
dre compte de la vérité en ne parlant que de 
J'es\:hatologique au détriment de l'histoire et~ 

fective, du possible au détriment du réel ad­
venu, de l'instant présent, ouvert à un futur 

extramondain, au détriment du passé comme 
au détriment d'un présent ct d'un futur intra­
historiques, de la foi comme fidcs (///(/ credilllr 
au détnment de toute confes,ion concrete, du 
croyant au détriment du monde et du corps 
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qu'il hahitc " (p. 471). Ce sont ensuite quel­
ques-uns de ceux de qui il a pri, son souc:i de la 
cllntingence et de l'histoire Adolf Schlatter 
et Erik Pcterson en particulier. 

Les chapitres VI et VII réprennent le tout 
en plus systématique à partir du problème de 
Dieu et de la question du '>latut de la théologie. 
Cest dans l'histoire que le " Dieu non-nèœs­
saire" de l'Evangile est il J'œuvre. Et il le dira 
en soulignant la priorité du thème dc la croix 
en théologiè chrétienne, Quant au statut de la 
théologie, il redira en quel sens la théologie 
e'it lecture et pratique théologique de l'histoi­

re. À ce prupo, il rappellera que" Kasemann 
ne part ni d'une Écriture quasi divine, ni d'Ull 
ensemble de textes devant se compléter, 
'icriptuaire, et traditionnels, eux aus,i com­
pris comme textes divins l[>mridelllia .\1'''­
ciufivsill1u Dei). Il part d'une histuire de l"in­

terprétation. On est dès l'origine en régimc 
herméneutique. Et l'on y demeure. Le texte 

hiblique est lui-même compris et reçu comme 
interprétation et. il ce titre, profondément his­
torique: et j'ai aujourJ'hui, sur Je modèle du 
texte ancien, à poursuivre la même histoire" 

Ip,620>-
De cette étude, il reSsLlrt que la question 

théolLlgique doit nécessairement passer par 
l'histoire tout comme la question historique doit 
nécessairement passer par la théologie. 

La que,tion posée est on ne peut plus ac­
tuelle: la réponse emballante, C'est en plus un 
li vre merveilleusement bien construit tant au 
plan technique qU'il celui de la pensee. L'étu­

de est menée avec ordre et clarté. Elle est re­
marquablement hien documentée sans être 

pédante, Le tout en fait un ouvrage captivant 
à lire. Il devait être puhlié. 

R,-Michel ROBFRGl. 

Jeanne-Berthe LAUR, Mes jours dans Ta main 
(avec une Préface de Mgr. Julien Gouet. 
évêque auxiliaire de Paris). Un vol. 19 x 24 
de 361 pp" Paris-Montréal, Apostolat des 
Éditions-Éditions paulines, 1977, 

Ce volume comporte trois parties: L'auto­
biographie proprement dite: L' histoire de la fon­

ùation; des Notes ùe spiritualité autographes, 
Le tout est présenté par Mathilde Landercy, 
dont deux ouvrages de spiritualité: Dans I(/joi~ 
et : Celui qui est Ilotre Père, ont été déjà reçus 


